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Société 
Chômeurs, retraités et 
décrocheurs rescapés!

«Alpha-Nicolet» innove en alphabétisation

«Cest un 
miracle»

NicoJet (MC)

«L
MICHEL CLOUTIER

Nicole!

Ils sont chômeurs, retraités, handi­
capés ou décrocheurs des milieux 
défavorisés. Bien peu scolarisés, ils 

n'arrivent pas à lire ni à écrire correcte­
ment. Si bien qu'ils perdent le sens 
d'une longue phrase. Résultat: la dérive 
et le cauchemar s'emparent d’eux. Us 
deviennent des exclus en quête de sur­
vie.

«Alpha-Nicolet» avec ses ateliers 
d'alphabétisation est leur bouée de sau­
vetage, grâce à sa méthode innovatrice 
du langage intégré qui remonte déjà à 
1092.

Les ateliers sont gratuits, au gré des 
besoins et des aptitudes. Chacun ap­
prend à son rythme. Créé en 1984, l’or­
ganisme a alphabétisé quelque 1200 
personnes à ce jour, à raison d'une qua­
rantaine d’inscriptions par année.

Claire Lachapelle, coordonnatrice 
de l’organisme, indique qu'un program­
me de 15 heures par semaine est offert 
depuis un an pour ceux qui désirent 
s'impliquer davantage. Une contribu­
tion financière peut leur être accordée.

Le dernier recueil pédagogique, 
conçu à partir des textes des partici­
pants en atelier, a pour titre: «L'exerci­
ce de compréhension de textes et de 
vocabulaire». Le manuel vient appro­
fondir et donner du vocabulaire aux 
participants qui vont par la suite aisé­
ment s'aventurer à lire Le Nouvelliste, 
par exemple.

Unique en son genre au Québec,

ALPHO PRESSE:ALAIN BÉDARD

Claire Lachapelle, coordonnatrice chez Alpha-Nicolet; Ross 
McCallum, participant anglophone originaire de la Saskatchewan; 
Guylaine Blanchard, animatrice et Chantal Nourry, intervenante.

l'ouvrage, le sixième d’une série, est pu­
blié et distribué par Alpha-Nicolet à 
une centaine de groupes populaires du 
Québec.

Comment reconnaître une person­
ne analphabète? Rares sont celles qui 
confient leur désarroi, croyant à l’échec 
de leur vie. Pour cacher cette grave la­
cune, ils vont se faire accompagner lors 
d’une entrevue. Ils vont refuser de rem­

plir un formulaire sur place, prétextant 
un manque de temps. Ils auront de la 
difficulté à signer leur nom. Ils vont 
même évoquer des problèmes visuels, 
perte de lunettes, mal aux yeux, etc.

«Nos participants en atelier, formés 
en groupes de sept ou huit personnes, 
peuvent très bien comprendre une rè­
gle d’accord comme un participe passé. 
Par contre, quand ils arrivent pour écri­

re, ils tombent en panne, ne font pas le 
lien entre la règle de grammaire et 
l’écriture», d'expliquer Mme Lachapel­
le, conceptrice de la méthode.

«Il taut y croire tellement. C est une 
sorte de passion», confie-t-elle devant 
l'excellence des résultats. «Mais on s'at­
tend à plus d'appuis financiers pour 
l’alphabétisation et plus de reconnais­
sance dans nos approches qui stint plus 
différentes. Comme on ne fait pas juste 
de l’éducation, nous travaillons à tous 
les niveaux. Malheureusement, nous 
venons d’essuyer un refus de subven­
tion réclamé au ministère de la Santé», 
déplore Mme Lachapelle.

Le Québec compte encore près 
d’un million d’analphabètes. Seulement 
20 000 sont rejoints. I j-dessus, Chantal 
Nourry, intervenante, affectée à la pré­
vention chez Alpha-Nicolet depuis 17 
ans, convient qu’il est important d'inté­
grer les adultes dans les ateliers d’al­
phabétisation. «Il serait bon aussi de 
prévenir l’analphabétisme au niveau 
des enfants de moins de quatre ans 
pour les éveiller au monde de la lecture 
et de l’écriture par l’animation pour as­
socier livre et plaisir.»

A ses côtés, Guylaine Blanchard, 
animatrice vouée au recrutement et à la 
promotion, fait part qu'il est toujours 
difficile de rejoindre les analphabètes. 
«Les gens ne s'identifient pas nécessai­
rement. Il faut que j'arrive à sensibiliser 
la population pour aider à les reconnaî­
tre et pouvoir par la suite leur indiquer 
que nous existons et que mous pouvons 
leur venir en aide à Alpha-Nicolet.» •

orsque j’étais petite, mon 
père ne pouvait pas lire nos 
bulletins scolaires», a con­

fié par écrit une timide dame. Elle se 
dit heureuse d’être enfin capable de lire 
et écrire. «C'est un miracle!», s’excla­
me-t-elle sous le couvert de l'anonymat.

Autre cas parmi des dizaines chez 
Alpha-Nicolet: «Ça ne me tentait pas 
d écrire. J'écrivais à partir de faits vé­
cus. Quand ce n’était pas vt?cu, c’était 
plus dur. Qn peut faire quatre ou cinq 
lignes un soir. puis, ne plus avoir le 
goût. Il faut attendre à plus tard et le 
faire quand on a le goût d’écrire.»

L'homme en question écrit son té­
moignage sans faute. Tout comme sa 
collègue de l'atelier.

Toutefois, Ross McCullum accepte 
volontiers de sortir de l'ombre. Cet an­
glophone de la Saskatchewan, photo­
graphe professionnel, n'est cependant 
pas illettré. Amoureusement entraîné 
par une Québécoise à vivre dans la ré­
gion, il s'intégre avec une passion parti­
culière, avec des dictées parfumées 
pour ainsi dire, et sans faute.

«Au lieu de m'inscrire chez Berlitz, 
je préfère ces ateliers qui me permet­
tent de mieux saisir la mentalité des 
gens et mieux comprendre les belles ex­
pressions bien d'ici», dit-il.

Les participants en arrivent à faire 
peu de fautes aux exercices de dictées 
déjà bâtis, contrairement aux phrases 
qu'ils composaient. Car la composition 
exige plus d’efforts mais permet d’amé­
liorer son orthographe, sa ponctuation, 
ses règles de grammaire, ses structures 
de phrases. Puis à lire un plan et ap­
prendre à le faire. Et ce, à partir de leur 
vécu.»

Venture 2001
Maxi Valeur

Maxi sorties à mini prix
248 /mois*
Transport et préparation inclus

1,9 % à l'achat 
24 228s à rachat"
• Fourgonnette qui offre la meilleure 

économie d'essence de sa catégorie
• Moteur V6 3,4 L de 185 HP • Climatiseur 
•Deux portes latérales coulissantes
• Volant inclinable et système de 

verrouillage central électrique des 
portes • Lecteur de disques compacts

Comptant
(ou tdiinge équinlmtl Mensualité

0$ 335$
1 679$ 298$
3 948$ 248$

2,9 % à la location

★ ★ ★ ★ ★
Sécurité 5 étoiles*

Portiere coulissante electrîque gratuite
Pour un temps limité, sur la Venture LS Edition spéciale.

Équipée également des 
caractéristiques suivantes:
• Téléverrouillage des portes
• Vitres électriques
• Régulateur de vitesse
• Glaces teintées foncé
• Traction asservie
• Porte-bagages

Venture LS Édition spéciale

Chevrolet La route. Sans le doute. CHEVROLET

Oldsmobile
m ...m (pVRg L’Association marketing des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suit.

3 d une ilurAç limitée réservées aux pwtlculle» s »|ipliqu»nt riux véhicules neufs sélet tionnés 2001 en stock tels que déc rits ( i dessus Venture « Maxi Vuleur >
I 4 IIINIft R7Z ISV et Venture LS HJNIé R7A ISC R7N Photos h titre Indicatif seulement Sujet à I approbation du crédit de GMAC 'Paiements mensuels basés

sur un h . 'ment Initial (voir tableau de mensualités! À la location transport et pfepatation inclus Immatriculation assurance et taxe* en (US Dépôt
de sécurité d au plus 400 S et première mensualité exigés h la livraison Frais de 12 c du km après 80000 km "Taux de financement de I u % disponible jusqu à 60 mois à 

I achat et de 2 9% disponible jusqu à 48 mois à la location "'À I achat préparation incluse transport (940$) immatriculation assurance et taxes en sus Le concessionnaire peut fixer son propre prix 
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Pour plus d Information, voyez votre concessionnaire participant, visiter le www gmcanada com ou faites le I 800 463-7483
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Une toute nouvelle 
carte cyclo-touristique

La MRC Nicolet-Yamaska présente 
aussi un nouveau dépliant agrotouristique

MARCEL AUBRY
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Pierreville

L’Office de tourisme de Nicolet- 
Yamaska et le club cycliste Vélozone 
de Nicolet ont procédé, mardi, au lan­
cement de la nouvelle carte cyclotouris­
tique ainsi qu'à la présentation du nou­
veau dépliant agrotouristique de la 
MRC Nicolet-Yamaska.

Ces nouveaux outils promotionnels 
ont été réalisés par ces deux organis­
mes en collaboration avec le Service 
des loisirs de Nicolet.

Une première carte cyclotouristique 
avait été publiée, l’an dernier, à 10 OCX)

exemplaires. La carte est rééditée cette 
fois pour deux ans. Elle a été imprimée 
à 25 000 exemplaires.

Le segment de la Route verte tra­
versant la MRC Nicolet-Yamaska tota­
lise 64 kilomètres réalisés et balisés. 
Ces 64 kilomètres sont aménagés sur de 
la chaussée désignée.

Comme l’a expliqué le président du 
club cycliste Vélozone et directeur du 
Service des loisirs de Nicolet, M. Luc 
Labrecque, il s’agit en fait d’un partage 
de la route entre les automobilistes et 
les cyclistes.

Aux 64 kilomètres qui traversent la
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Mobilité?

MRC, s’ajoutent près de 375 kilomè­
tres répartis en 10 circuits dont la lon­
gueur varie de 17 à 53 kilomètres. Ces 
10 circuits prennent leur départ dans 
différentes municipalités de la MRC et 
en relient plusieurs entre elles.

Des panneaux ont été installés à 
l’intérieur de ces circuits afin de per­
mettre aux cyclistes de bien se situer 
par rapport à leur randonnée. Les 10 
circuits disponibles sont accessibles sur 
Internet à l’adresse suivante: www.velo- 
zone.qc.ca.

De plus, cinq haltes de repos ont 
été aménagées à l’intention des cyclis­
tes dans les municipalités de Nicolet. 
La Visitation, Sainte-Perpétue, Pierre- 
ville et Saint-François-du-l.ac.

La carte présente une nouveauté, 
cette année, puisque, comme l’a signalé 
Mme Annie Constant, directrice de 
l’Office de tourisme, 34 intervenants 
touristiques y ont été ajoutés, représen­
tant soit des attraits, des événements, 
des activités ou encore de l’héberge­
ment ou de la restauration. Mme 
Constant estime que cet ajout à la carte 
cyclotouristique va permettre à la ré­
gion d’avoir un outil de promotion vé­
hiculant l’image touristique globale de 
la MRC Nicolet-Yamaska.

Encore cette année, un service de 
navette est offert aux cyclistes désireux 
de traverser le fleuve du nord au sud et 
du sud au nord lors de leur randonnée. 
L’entreprise Remorquage Montpas de 
Saint-Grégoire offrira de nouveau ce 
service. Le Casse-Croûte 55 et l’Auber­
ge Godefroy sur la Rive-Sud et l’hôtel 
les Suites de Laviolette sur la Rive- 
Nord seront les points de repères pour 
les cyclistes.

Pour mettre en oeuvre le dépliant 
agrotouristique et agroalimentaire de la 
MRC, lequel regroupe 11 entreprises, 
l’Office de tourisme s’est joint au CLD. 
Ce dépliant s’adresse à une clientèle 
qui est déjà au Centre-du-Ouébec ou 
en Mauricie et qui s’intéresse plus par­
ticulièrement à l’agrotourisme.

Ces deux projets ont été réalisés 
avec la participation de quatre élèves 
en tourisme du Collège Laflèche de 
Trois-Rivières, soit Myriam Noury et 
Jenny Lafrenière pour la carte du ré­
seau cyclable, et Cynthia Trudel et 
Chantal Veillette pour le dépliant.

Lors de la cérémonie de lancement 
qui s’est déroulée au Vieux théâtre de 
Pierreville, la présidente de l’Office de 
tourisme, Mme Caroline Biron, a indi­
qué que les partenariats effectués à ce 
jour avec les intervenants du territoire 
avaient permis de déployer une force, 
d’attraction de plus en plus tangible.

Selon elle, en s’assurant d’une colla­
boration des partenaires qui gravitent 
autour de lui, l’Office de tourisme a su 
prendre sa place en agissant comme 
rassembleur dans le milieu touristi­
que.»
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Une maison ouverte à tous les parents
La Ressource Parent-Ailes de La Tuque offre son aide

HÉLÉNE LANGLAIS
La Tuque

La Ressource Parent-Ailes qui offre 
une multitude de sers ices au\ parents 
latuquois dans un cadre familial à l’in­
térieur d’une maison de la famille si­
tuée au 445 rue St-François a de la dif­
ficulté à faire tomber les tabous voulant 
qu elle existe uniquement pour les pa­
rents à faible revenu ou ceux qui ont 
des difficultés à élever leurs enfants, 
c est pourquoi I organisme ouvrira tou­
tes grandes ses portes ce dimanche de 
13 h à 16 h dans le but de mieux infor­
mer les parents et même les grands-pa­
rents latuquois sur tout ce quelle peut 
leur offrir.

«Il ne faut surtout pas se gêner pour 
entrer nous voir et pour venir nous po­
ser des questions. A la ressource nous 
n’avons pas la prétention d’être des ex­
perts, il y a des organismes pour ça. 
Nous sommes d’abord et avant tout des 
gens simples prêts à écouter les parents 
qui ont le goût de parler», relate la 
coordonnatrice de la Ressource Parent-

À la maison des familles de la Ressource Parent-Ailes à La Tuque 
Mme Lucie Hervieux, Mme Chantal Côté, Mme Catherine Lavoie, 
Mme Raty Francoeur et Mme Denise Sirois (absente sur la photo) 

sont prêtes à accueillir tous les parents latuquois.

ta Tuque aura un 
nouveau comité des loisirs
La Tuque (HL)

Un nouveau comité municipal des 
loisirs verra le jour à La Tuque à la de­
mande de la Table d'action jeunesse du 
Haut-Saint-Maurice et du comité des 
jeunes citoyens qui espèrent ainsi que 
se développe dans la municipalité da­
vantage de loisirs intéressants pour les 
adolescents.

La Table d’action jeunesse a fait 
parvenir une lettre au conseil municipal 
à ce sujet. Les élus ont accepté lundi en 
assemblée publique de créer ce nou­
veau comité et ont délégué le conseiller 
Julien Boisvert pour les représenter. Le 
mandat du groupe sera d’émettre des 
orientations et des avis au conseil mu­
nicipal concernant les mécanismes à

mettre en place pour harmoniser l’offre 
des loisirs à l’ensemble des groupes 
d’âge de la ville.

«La ville s'intéresse à ce comité, 
mais nous ne voulons pas créer de nou­
velles attentes en terme d'investisse­
ments. Le budget des loisirs est déjà 
très gros, mais il y a peut-être des chan­
gements à apporter dans les façons de 
faire à l’intérieur de la même envelop­
pe. Nous sommes ouverts aux sugges­
tions», a précisé le maire de La Tuque 
Gaston Fortin.

Le conseiller municipal Michel Pro- 
novost a pour sa part souligné qu’il 
s'agit de la première réalisation concrè­
te du comité des jeunes citoyens dont il 
fait partie. Les deux adolescents qui

Ailes. Mme Lucie Herv ieux.
Il n'est pas toujours facile d'être pa­

rent et cela n’a rien à voir avec le 
compte en banque. La Ressource Pa­
rent-Ailes a donc choisi de soutenir les 
parents latuquois à travers leur joie, 
leurs peines et leurs limites dans ce 
qu’ils sont. La maison leur offre un mi­
lieu de vie où ils peuvent entrer en con­
tact avec d'autres parents. La maison 
de la famille sert aussi à briser l'isole­
ment de ces nouveaux arrivants à La 
Tuque qui ont du mal à se sentir chez 
eux.

«Nous offrons des services aux pa­
rents d'enfants de 0 à 12 ans. Actuelle­
ment 112 familles fréquentent la Res­
source Parent-Ailes. Ça nous fait 112 
bouts de chou en bas de six ans et 67 
enfants entre 7 et 12 ans que l’on voit 
plus ou moins fréquemment», ajoute 
Mme Hervieux.

La Ressource Parent-Ailes offre 
plusieurs ateliers d'echange pour les 
parents comme le YAPP (y’a personne 
de partait). Yic de famille de la discipli­
ne à l'amour. Père présent, enfants ga­
gnants. C'esame sur l’estime de soi des 
enfants, ainsi que le programme pour 
parents d’enfants defiant l'autorité pa­
rentale en collaboration avec le C'arrc- 
lour de sanie et de services sociaux de 
la Saint-Maurice.

Chaque semaine, certaines activités 
de rencontres entre parents sont orga­
nisées comme les rencontres amicales 
du mercredi et le Café au lait du ven­
dredi Il v a une activité familiale à cha­
que mois, des ateliers parents-enfants, 
de la cuisine collective, des ateliers de 
couture, bref une multitude de petites 
choses pour permettre aux parents 
d'acquérir de la confiance et surtout de 
sc sentir moins seuls #

PHOTO HELENE LANGLAIS
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siègent sur le comité ont manifesté 
beaucoup d’intérêt pour le développe­
ment des loisirs dans la ville et ce sont 
eux les instigateurs de ce projet. Ils ont 
donc été délégués pour représenter le 
comité jeunes citoyens à l’intérieur du 
nouveau comité de loisirs.

Ce nouveau groupe comprendra 
également un membre du Service des 
activités communautaires de la munici­
palité, ainsi que des représentants des 
milieux sportif, culturel et social. Un 
adulte représentant les citoyens s’ajou­
tera à eux. Il est également possible 
qu’un jeune de l’Association des per­
sonnes handicapées physiques y soit in­
tégré à la demande de La Source. Le 
comité aura à se pencher sur cette de­
mande prochainement •
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10 en stock

Trois-Rivières (ML)

La bibliothèque Gatien-Lapointe de 
Trois-Rivières offre depuis mercredi 
l’accès gratuit à Internet.

Cette décision a été adoptée par ré­
solution à l’occasion de la dernière 
séance ordinaire du conseil de ville tri- 
fluvien, lundi dernier. Dorénavant, les 
gens qui se servent des micro-ordina- 
teürs de la bibliothèque publique peu­
vent naviguer sur Internet tout à fait 
gratuitement. Les frais demandés aupa­
ravant pour accéder à Internet étaient 
de 1 $ (par tranche de 30 minutes) pour 
les abonnes et de 2,50 $ pour les non- 
membres.

Par cette mesure, on souhaite que 
la hausse de la fréquentation du réseau

Internet observée en 2000 s’accentue 
en 2001. En 2000. 6854 blocs d’utilisa­
tion de 30 minutes ont été notés dans la 
section adulte, ce qui représente une 
augmentation de 24 % par rapport à 
1999. Du côté des jeunes, 2365 blocs de 
30 minutes ont été effectués, ce qui 
équivaut à une hausse de 49 %. Toute­
fois, cette impressionnante croissance 
du nombre de blocs d’utilisation dans la 
section jeunesse s’explique en grande 
partie par l’ajout de trois micro-ordina­
teurs l’an dernier.

D’ici le mois de mai, la bibliothèque 
municipale de Trois-Rivières devrait 
compter quatre nouveaux postes, ce qui 
portera le nombre de micro-ordina­
teurs à 12.

La Ville de Trois-Rivières a égale­

ment procédé à la mise en place de 
nouveaux tarifs reliés à différents servi­
ces offerts à sa bibliothèque. La loca­
tion d’un nombre illimité de cédéroms 
est un nouveau service offert et coûte 
18$ pour une période de six mois et 
30 $ pour un abonnement d’un an.

Moyennant un paiement de 30 $ ou 
de 50$, on peut louer un nombre illi­
mité de disques compacts pendant res­
pectivement six mois et un an. Ces nou- 
veaux tarifs représentent 
respectivement une baisse de deux dol­
lars et une diminution de quatre dollars 
par rapport aux anciens prix exigés.

Par contre, les frais de remplace­
ment d’une carte de membre perdue 
par un abonné de la bibliothèque pas­
sent de 1 $ à 2 $.•
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Le mal de vivre des ados
Des enfants de plus en plus jeunes souffrent de dépression
MARIE ALLARD

(collaboration spéciale)

«Ça fait un mois et demi que je suis 
en dépression. Presque à chaque soir, 
je pleure. Et le pire, c’est que je ne sais 
même pas pourquoi. Je suis en dépres­
sion parce que je me trouve grosse, lai­
de. Aussi parce que toute ma vie va 
mal. En-2k (en tout cas), la seule solu­
tion que j’ai trouvée pour régler tous 
ces problèmes-là, c’est de me tuer. J'ai 
pas envie de mourir, mais j'ai pas non 
plus envie de continuer à vivre dans ces 
problèmes-là.»

Katie, qui a écrit ces lignes, a 13 
ans. Un âge qu’on croit réservé aux ri­
golades entre petites copines, aux séan­
ces d'imitation de Britney Spears, à l'in­
souciance.

Pourtant, 13 ans, c’est aussi le début 
de l’adolescence et de ses tourments. 
Des tourments qui vont de la déprime 
passagère, à la suite d'une déception ou 
d’une rupture amoureuse, jusqu'à la 
dépression. Un mal plus lourd, plus in­
sidieux, qui s'installe et perdure pen­
dant plusieurs semaines.

«Il y a de plus en plus d’enfants, qui 
sont de plus en plus jeunes, qui font des 
dépressions», souligne Claire Leduc, 
thérapeute familiale et travailleuse so­
ciale. «Cette augmentation frappe 
beaucoup les intervenants qui travail­
lent dans ce milieu depuis 30 ans, com­
me moi. C’est très inquiétant.»

Et comment. Au Québec, de 15 à 
16% des jeunes âgés de 12 à 18 ans rap­
portent des symptômes dépressifs suffi­
samment importants pour nécessiter 
une intervention, lorsqu'ils sont évalués 
à l’aide d'un questionnaire.

De 5 à 9% de ces ados présentent 
même un trouble dépressif majeur, dia­
gnostiqué par un psychiatre, selon Dia- 
■ne Marcotte, professeure-chercheuse 
!en psychologie de l'Université du Qué­
bec à Trois-Rivières, qui a fait de la dé- 
■pression chez les adolescents son prin­
cipal sujet de recherche.
•

«Il y a une augmentation du nom­
bre de dépressions chez les jeunes par­
tout dans le monde, pas seulement ici, 
indique la chercheuse. Mais le taux de 
suicide est plus élevé au Québec que 
dans les autres provinces ou ailleurs...» 
Et qui dit suicide, dit souvent maladie 
mentale. «C'est un mythe de penser 
qu’un jeune qui n’est pas déprimé va 
avoir l’impulsion d’un geste suicidaire», 
fait valoir Mme Marcotte.

Sunns, 13 ans, en est un bon exem­
ple. «Depuis presque deux mois, je ne 
pense qu’à me suicider. Ça fait deux 
tentatives que je fais, mais elles ne 
fonctionnent pas. Je ne me sens pas as­
sez forte pour continuer à vivre, j’ai 
toujours le goût de mourir et je ne sais 
plus quoi faire. Je pleure tout le temps 
et mes parents me traitent de bébé, 
mais je ne veux pas leur en parler, car 
je ne leur fais pas confiance et je ne me 
fais plus confiance...»

Sunns, tout comme Katie, a envoyé 
ces lignes au nouveau site Internet 
www.detresse.com, mis en ligne par le 
ministère de la Santé et des Services so­
ciaux du Québec, le 1er février dernier. 
l«Au cours des 13 premiers jours, nous 
Javons reçu 472 messages», révèle Céli­
ne Muloin. directrice générale de Tel- 
Jeunes, l'organisme qui se charge du 
Volet intervention du portail. Ces 
S.O.S., remplis de fautes d'orthographe
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«Il y a une augmentation du nombre de dépressions chez les jeunes partout dans le monde, pas seulement ici», soutient Diane Marcotte,
professeure-chercheuse en psychologie de l’Université du Québec à Trois-Rivières.

et d’émotions, font état de troubles fa­
miliaux, d'anorexie, mais aussi d’un dé­
sarroi quasi généralisé. Et ils s’addi­
tionnent aux quelque 50 (XK) appels que 
Tel-Jeunes reçoit sur sa ligne d’écoute, 
chaque année...

Mais comment reconnaît-on un ado 
dépressif? Votre grand mollasson, vo­
tre punkette aux cheveux bleus, votre 
petit amateur de Playstation sont-ils af­
fligés par la tristesse et le manque d’es­
time d’eux-mêmes?

«Je ne sais pas si je suis dépressive», 
s’interroge une jeune fille de 18 ans, 
qui a choisi le pseudonyme Extraterres­
tre. dans un message adressé à détres­
se.coin. «Mais je dors tout le temps et 
j’ai le goût de ne rien faire. Je ne pense 
qu'à vouloir mourir, je crois que c’est la 
solution. Mes parents sont toujours sur 
mon dos. tout est de ma faute, selon 
eux. Ils ne m’écoutent pas, personne ne 
m’écoute. Je suis agressive, je fais pleu­
rer ma mère tout le temps. À l’école, 
mes notes chutent, pour la peine, je ne 
pourrai pas aller à l'université. Je suis 
une fuckée, je dois être une extraterres­
tre, je ne suis pas comme les autres. 
Qu’est-ce que je dois faire, mourir, lâ­
cher l'école, m’enfuir dans la drogue ou 
l'alcool? Je dois faire quelque chose, 
mais je ne sais pas quoi.»

Extraterrestre semble répondre à 
plusieurs des critères qui sont générale­
ment employés pour dépister la dépres­
sion (voir encadré): humeur triste, dé­
sintérêt, hypersomnie, sentiment de 
culpabilité, indécision, pensées morbi­
des... «Ce sont tout à fait les mêmes cri­
tères que pour le diagnostic des adul­
tes», observe Diane Marcotte.

«Le tableau n'est cependant pas 
aussi clair chez les adolescents», nuan­

ce le pédopsychiatre Roger-Michel Poi­
rier, directeur du programme de santé 
mentale de l’hôpital Maisonneuve-Ro­
semont. «Un jeune peut vivre une dé­
pression sous-jacente, en ne répondant 
pas aux critères typiques. Il est alors 
possible, par exemple, qu’il voit beau­
coup ses amis, au lieu de les délaisser.»

Ce type de dépression, qualifié de 
«masquée» ou de «blanche», divise les 
spécialistes. «Ce concept est extrême­
ment intéressant», note Louis Brunet, 
psychologue et psychanalyste qui a tra­
vaillé à la clinique de dépression des 
adolescents de l’hôpital Rivière-des- 
Prairies, un service qui n’existe plus en 
raison de coupes budgétaires. «La dé­
pression masquée permet d’expliquer 
que des formes de délinquance ou d’hy­
peractivité sont, en fait, des symptômes 
d’un état dépressif. Des jeunes combat­
tent leur mal, n’ont pas l’air déprimé, 
puis arrive un événement qui fait qu'ils 
crashent. C'est dramatique! Il faut tenir 
compte de cette diversité de réactions.»

La chercheure Diane Marcotte est 
d’avis contraire. «Il est hasardeux de 
croire au. concept de dépression mas­
quée, dit-elle. Si on traite un jeune 
pour une dépression, alors que ce n’est 
pas ce dont il souffre, on ne l’aide pas.»

Encore faut-il que les ados ouvrent 
leur coeur et laissent voir ce qui se pas­
se sous leurs mèches rebelles. «Certains 
jeunes arrivent en décrivant des signes 
de la dépression», affirme le pédiatre 
Jean-Yves Frappier, de la clinique de la 
médecine de l’adolescence de l’hôpital 
Sainte-Justine. «Mais d’autres présen­
tent des symptômes physiques multi­
ples. Ils se plaignent de maux de ventre, 
de tête, de coeur... c’est le reflet d'un 
malaise qui est ailleurs.» Reste au doc à 
être perspicace.. •

Les causes de la déprime
(Collaboration spéciale — MA )

Un certain état dépressif n’est-il pas 
normal, à l’âge des bras trop longs et 
des débuts de moustache? «Oui, la dé­
pression est presque inhérente à l'ado­
lescence», convient le psychologue 
Pierre Foucault, qui oeuvre auprès des 
jeunes depuis 30 ans. «L'adolescent 
passe par un processus d'identification, 
où il cesse de dépendre de papa et ma­
man, perd son estime de lui-même et 
doit retrouver qui il est. Mais la dépres­
sion de fond ne peut être liée unique­
ment à la crise de l'adolescence...»

D’autres ont carrément été victimes 
de traumatismes graves, comme Vivant, 
un jeune homme de 20 ans. «J'ai perdu 
mon père quand j’étais enfant. J’ai été 
violé dans le début de mon adolescen­
ce. J'ai été battu par ma mère. Je suis 
dépressif. Je n’ai aucun support fami­
lial. Je n’ai aucun ami. Je suis presque 
sans le sou», écrit-il à Tel-Jeunes.

«Les jeunes manquent de calme, de 
chaleur humaine, de discipline, de sé­
curité et de stabilité, explique la théra­
peute claire Leduc. Ils n’ont pas une 
bonne qualité de sommeil, ne mangent 
pas d'aliments des quatre groupes ali­
mentaires, ne communiquent pas avec 
leurs parents, ne font pas de sport. 
Jouer au Nintendo toute la journée, ça 
ne contribue pas à constituer un bon 
système nerveux!»

Diane Marcotte, quant à elle, éta­
blit le fait que deux facteurs de déve­
loppement sont particulièrement im­
portants pour expliquer la dépression à 
l’adolescence, soit l’arrivée de la puber­
té et l’acquisition de la pensée formelle, 
«qui peut amener des distorsions cogni­
tives». L’ado en peine d'amour, qui est

persuadé que jamais plus il ne pourra 
être aimé, est un bon exemple de ce 
type de maladresse de pensée.

«Le Québec est le château fort des 
maladies mentales», ajoute, de façon 
plus large, le psychiatre Roger-Michel 
Poirier. «Les causes peuvent aussi être 
de nature culturelle, notamment avec le 
vacuum de spiritualité qui s’est fait, ou 
même climatique, puisqu’on manque 
de lumière six mois par année. Sans 
compter les aspects génétiques!»

Ces causes biologiques sont évo­
quées par Naufrage, 18 ans. «Je ne sais 
pas par où commencer, écrit-il à détres­
se.corn, mais pour faire une histoire 
courte, dans ma famille, il y a plein de 
monde qui ont des maladies mentales. 
Ma mère souffre de dépression chroni­
que depuis ma naissance et elle a été 
hospitalisée à plusieurs reprises. Il y a 
aussi ma grand-mère paternelle, ainsi 
que plusieurs tantes et oncles... Moi, 
j’ai fait ma première dépression à 11 
ans. Dans ma tête, rien ne va plus de­
puis cette première dépression...»

Dans les faits, avoir un parent dé­
pressif est un énorme facteur de risque, 
mais ce ne serait pas tant pour des rai­
sons génétiques qu'environnementale*. 
Un ado dont la mère est dépressive a|> 
prend à voir la vie en noir. Commç 
pour tous les facteurs de risques, ce*- 
pendant, la présence d’une personne 
dépressive dans une famille ne mené 
pas obligatoirement à la dérive des en­
fants. Sans que l’on ne sache trop pour­
quoi, un ado maltraité, diminué, abusé 
peut devenir un adulte heureux, tandis 
qu'un autre jeune, aux prises avec les 
mêmes problèmes, peut dépérir. •
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Automobiles Bernier & Crépeau Itée
(Chrysler, Jeep/Eagle)

Automobiles Vieilles Forges Itée
(Mercedes, Subaru, Kia)
Daewoo Trois-Rivières 

Formule Pontiac Buick CMC inc. 
Mauricie Volkswagen inc.

M. Pépin Mazda inc.
(Mazda)

Saturn Isuzu de Trois-Rivières inc. 

Tradition Volvo 

Trois-Rivières Acura 

Trois-Rivières Chevrolet inc. 

Trois-Rivières Honda 

Trois-Rivières Hyundai 

Trois-Rivières Nissan inc. 

Trois-Rivières Toyota

Automobiles Des Hêtres inc.
(Hyundai)

Avantage Honda

C. Gignac Automobiles inc.
(GM)

Garage F. Cossette inc.
(Chrysler, Jeep/Eagle)

G. Dumais Auto Itée
(Chrysler, Jeep/Eagle)

G/S Suzuki Automobiles
(Subaru et Suzuki)

Kia La Pérade 

La Pérade Ford inc.

Mauricie Nissan enr.

Mauricie Toyota inc.

Prestige Mazda enr.

St-Onge Ford inc.

St-Pierre Auto
(Volkswagen)

Univers Chevrolet - Oldsmobile

'occasion en inventaire !

Région Sud
A. Blanchard inc.
(Chrysler, Jeep/Eagle)

Gentilly Automobiles inc.
(Ford)

H. Auger Automobiles inc.
(Chevrolet, Oldsmobile)

J.-L. Nadeau Automobiles
(Chrysler, Jeep/Eagle)

Région Ouest
Louiseville Automobile Itée
(Pontiac, Buick, GMC)

Maski Ford inc.

http://www.detresse.com
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Peu importe où elle se pratique dans le monde, il semble 
que la sieste comporte plus d'avantages que d'inconvénients.

La sieste permettrait de 
guérir certaines maladies

PRESSE CANADIENNE
.Montréal

Pourquoi certaines sociétés vénèrent-elles la 
sieste, alors qu'ailleurs, elle est perçue comme le 
summum de la paresse?

La chaleur, dites-vous? Alors comment expli­
quer que la sieste soit pratiquée par certains grou­
pes d’Inuits?

Une anthropologue médicale défend une hy­
pothèse étonnante: la sieste aurait permis à cer­
taines populations de combattre la maladie, en 
particulier les maladies parasitaires, dont la mala­
ria.

«Les résultats de notre étude indiquent que la 
pratique de la sieste est reliée au piètre état de 
santé d’une population. Si c’est le cas, la sieste fut 
probablement une réaction à la perte d’énergie 
causée par la maladie», écrit Timi Lynne Barone, 
professeure d’anthropologie à l’Université du Ne­
braska.

Mme Barone a passé en revue les habitudes 
de sommeil des membres de 60 cultures tradition­
nelles à travers le monde. Des quelque 10 000 pa­
ges de documentation qu’elle a recueillies, elle a 
tiré une première conclusion: contrairement à 
une perception répandue, la tradition de la sieste 
n’existe pas seulement dans les pays chauds. En 
réalité, la température n’est pas significativement 
plus élevée dans les régions où on fait un somme 
l’après-midi qu'ailleurs.

«La chaleur n'est pas nécessairement le fac­
teur déterminant. En tout cas, la chaleur ne suffit 
pas (pour expliquer la pratique de la sieste), puis­
que des habitants de régions froides font la sieste 
eux aussi. Il doit y avoir un autre facteur en jeu.»

Certains ont cru que la sieste était caractéristi­
que des sociétés agraires, où la vie suit un rythme 
très régulier. Mais Mme Barone a trouvé plu­
sieurs sociétés non agraires où le sommeil 
d’après-midi est chose courante.

Par contre, la chercheuse a découvert que cer­
taines maladies, dont la malaria, sont plus préva­
lentes dans les sociétés traditionnelles pratiquant 
la sieste. Mme Baronc suggère donc que la sieste 
a servi de mécanisme d’adaptation, ou de réac­

tion. à la maladie. Beaucoup de gens étant mala­
des et ayant besoin de sommeil pour combattre le 
parasite, la sieste est devenue une stratégie de 
survie. Une stratégie de survie qui s'est lentement 
transformée en habitude de vie.

«Il semble que le sommeil permette au corps 
de guérir, explique l’anthropologue. C’est pour­
quoi les malades dorment davantage Que les gens 
en santé. En plus, le sommeil sert à conserver 
l’énergie. Si vous souffrez de malaria, vous êtes 
sans doute anémique. Vous n’avez plus beaucoup 
d’énergie. Le sommeil vous laisse plus d’énergie 
pour guérir.»

«À un certain point, poursuit Timi Barone, ça 
devient une habitude qui s’institutionnalise. Les 
pays où on trouve encore la sieste sont souvent 
ceux où il y a eu davantage de maladies conta­
gieuses dans le passé.»

Dans plusieurs sociétés, en Amérique du Sud, 
en Espagne et en Grèce, notamment, la sieste est 
de moins en moins en vogue, voire combattue par 
les autorités. À première vue, il s’agit simplement 
d'une autre conséquence de la mondialisation. 
Mais Mme Barone fait aussi remarquer qu’en 
Grèce, le début du déclin de la sieste a suivi de 
peu l’éradication de la malaria dans le pays. «J’ai­
merais bien voir si, dans une société où certains 
pratiquent la sieste et d’autres non, on peut mesu­
rer des effets sur la santé des uns et des autres, 
confie-t-elle. Dans ces pays-là, les gens qui lais­
sent tomber la sieste sont les plus éduqués, qui 
sont en meilleure santé.»

Si l’hypothèse de Timi Barone s’avère, c’est-à- 
dire si la sieste a permis à des populations de 
combattre des maladies graves, peut-on croire 
que ce petit sommeil d'après-midi pourrait être 
bénéfique chez nous?

L’anthropologue souligne qu’un grand nom­
bre de Nord-Américains souffrent d’un manque 
chronique de sommeil. «Certaines études laissent 
penser qu’à long terme, le manque de sommeil 
pourrait être relié au diabète et à l’obésité. Com­
me scientifique, je suis portée à penser que quand 
nous faisons fi de notre biologie, celle-ci trouve le 
moyen de nous le faire savoir.»*
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CIVIC BERUNE 
et COUPE 2001

par mois, location 48 mois 
Transport et préparation inclus.
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5,7 litres

QUOI DE NEUF?
• Plus équipée
• Plus puissante
• Plus spacieuse
• Plus sécuritaire

• Meilleure efficacité énergétique
• Meilleure économie d'essence
• Complètement redessinée
• Et bien plus...

iQLl'Location-bail offerte exclusivement par Honda Canada Finance inc. portant sur la berline Civic DX 2001 
(modèle ES1521PX) ou le coupé Civic DX 2001 (modèle EM2111P) neufs. Échange ou comptant de 2041$ 
(berline Civic) ou 2149$ (coupé Civic), la première mensualité et un dépôt de sécurité de 275$ sont exigibles. 
Taxes, assurance et immatriculation en sus. Limite de 96000 km, frais de 0,10$ le kilomètre excédentaire. Sujet à 
l'approbation du crédit. Offre d'une durée limitée. " P.D.S.F. de la berline Civic DX 2001 (modèle ES 152IPX) ou 
du coupé Civic DX 2001 (modèle EM2111P) neufs. Transport et préparation (850$), ainsi que taxes, 
immatriculation et assurance en sus. Photos à titre indicatif.
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Blazer 2001
Il portes 4 x 4
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Tracker 2001
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Silverado 2001 Cabine régulière Tracker 20014x4

Silverado Thunder
Cabine allongée

Comptant
(ou échange equiulent) Mensualité

0$ 377$
1281$ 338$
2 924$ 288$

/mois*
Transport et préparation inclus

22 648$ à rachat'
INCLUANT BOÎTE AUTOMATIQUE GRATUITE

3,9 % à rachat*
Blazer 2001 4 portes 4x4

/mois*
S COMPTANT
Transport et préparation inclus

21 198s à rachat'

'omptant
(ou tctitny tmiwlmt)

OS 
1361$ 
2 269$

Mensualité

1,9 % à rachat"

S-10 LS 2001 3 portes 4x4 à cabine allongée

B—

nüTiwiniL

/mois*
Transport et préparation inclus

35 738s à l’achat

Comptant
|N «change eqnbalentl Mensualité

0$ 469$
2 314$ 418$
4129$ 378$

1,9 % à l'achat

/mois*
Transport et préparation inclus

26 548 * à l'achat

Comptant
(w échangé eqniralentj Mensualité

0$ 431$
1 433$ 388$
3 098$ 338$

1,9 % à l'achat'
I L Association marketing des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suit.

Offres d une durée limitée réservées aux particuliers, s appliquant aux véhicules neufs sélectionnés 2001 en stock, tels que décrits ci-dessus Photos h titre indicatif 
seulement Suiet A I approtiation du crédit deCMAC ‘Paiements mensuels basés sur un bail avec versement initial (voir tableaux de mensualités! À la location, transport 

et préparation inclus Immatriculation assurance et taxes en sus DépcM de sécurité d au plus I OWS et première mensualité exigés A la livraison f rais de 12c du km après AO 000km 
(«0 000km pour Blazer et Trackerl “Taux de financement A I achat de I 9% disponible jusqu à 3A mois pour le S-10. jusqu à 48 mois pour le Tracker et jusqu à AO mois pour le Blazer
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15 2001
là cabine allongée

kr • • • * * •*<# -/

* \

” ~2001 
4x4

Blazer LS 2001
2 portes 4 x 4

spr

}ngée

Silverado Thunder 2001 Cabine allongée

Comptant
(n tdiangt fuiraient) Mensualité

os 467$
1610$ 418$
3910$ 348$

/mois*
Transport et préparation inclus

27 698s à rachat
INCLUANT BOÎTE AUTOMATIQUE GRATUITE

3,9 % à rachat4
Tahoe LT 20014x4

/mois*
Transport et préparation inclus

48 698 i
à l'achat'

Comptant
(N tdiangt tgnhaltnt) Mensualité

0$ 848$
3217$ 748$
6112$ 658$

La route. Sans le doute

Blazer LS 2001 2 portes 4x4

318*| /mois

Transport et préparation inclus

î.31 448 à l'achat'

1,9 % à l'achat

Comptant
(mi tdiangt tguinM Mensualité

0$ 396$
1 737$ 358$
3 552$ 318$

CHEVROLET

Oldsmobile

••*A lâchât préparation Incluse transport (Blazer 83SS Tracker 810$ Silverado 990$ S-10 810$. Tahoe 990$) immatriculation assurance et taxes en sus ‘Taux de financement à 
I achat de T.9% disponible iusqu à 48 mois Le concessionnaire peut fixer son propre prix Exemples de financement de 28 000$ à I 9% 11 î6 versements de 714 97$. coût en intérêts de 
778 92$ coût total de 28 718 92$ 21 48 versements de 841 29$ coût en intérêts de 981 92$ coût total de 28 981 92$ 7160 versements de 417.10$ coût en intérêts de I 226 00$ coût total de 
26 226 00$ Exemple de financement de 28 000$ à 7,9% 48 versements de 861 76$ coût en intérêts de 2 041 28$ coût total de 27 041 28$ • “’’Marque déposée de General Motors Corporation 
Banque TB usager i, réé Un éc hange de véhicule peut être requis Pour plus d Information, voyez votre concessionnaire participant visitez le www gmcanada corn ou faites le I 800 467-7481

)
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La «canne» ou le sac ?
Au Québec, la consommation de produits surgelés augmente de plus de 10% par année

R ICA R DO t ARRIVÉE
(Collaboration spéciale)

De tous les Nord-Américains, les 
Québécois sont ceux qui consomment 
le moins de produits surgelés. Le mes­
sage est le suivant: si c'est frais, c'est 
meilleur. Mais pour combien de temps 
encore? Notre consommation de pro­
duits surgelés augmente en effet de 
plus de 10 % chaque année.

Au début d'une histoire d'amour, 
on se regarde et on se comprend. Une 
fois notre côté du lit déterminé, arrive 
le premier grand test de solidité. Ta 
nouvelle blonde est du type petits pois 
en boite alors que tu es du type petits 
pois surgelés. Hérésie gastronomique, 
c’est la guerre du «Hot chicken», l’apo­
calypse du foie de veau. La «canne» ou 
le sac?

Là est la question. Loin de moi l'en­
vie de vous assommer de statistiques 
sur l’évolution des surgelés. Comme 
bien d’autres, j'ai tendance à acheter à 
prix frôlant souvent le délire poivrons, 
choux-fleurs, framboises et tutti quanti, 
même en plein mois de janvier. Ces 
fruits et légumes sont souvent produits 
en serre ou cueillis avant maturité, ce 
n’est donc pas étonnant si leur sa-veur 
est fade. La majorité de ce qui se re­
trouve sur nos étals, l’hiver, a déjà pas 
mal de kilométrage dans le corps. La 
qualité souffre de décalage horaire. Les 
fraises du Mexique ou de Californie 
sont très belles, j’en conviens, mais plus 
insipides que ça tu meurs. Et on repas­
sera pour vérifier quels ont été les pro­
duits chimiques nécessaires pour les 
produire.

IL

JLJRJ

Les nouveaux congélateurs sont ultra-performants. La température, la lumière et tout facteur pouvant 
nuire à la qualité des aliments sont dotés d'un signal d'alarme.

PRET HYPOTHECAIRE

X-X-XX7 XXX

iVHlm vi;trÿk

CïNT POUR CENT JOURSPOUR

1% POUR 100 JOURS
Contractez un prêt hypothécaire chez Desjardins et profitez d'un 

taux d'intérêt record de 1% pour les 100 premiers jours! Avec votre prêt, 
vous pouvez aussi obtenir en prime des BONIDOLLARS Desjardins.

Informez-vous auprès de votre conseiller 
ou tapez www.desjardins.com ou composez le 1 800 CAISSES.

Taux d'intérêt valide pour un temps limité. 
Certaines conditions s'appliquent. [^) Desjardins

toraae

Par conlre, le Québec étant ce qu’il 
est, ne plus consommer de produits 
frais hors saison serait tout aussi déri­
soire. Il serait pourtant bénéfique et ce, 
autant pour notre portefeuille que pour 
le plaisir que nous procure la nourritu­
re, de revoir certaines de nos habitudes 
d’achat.

On pourrait analyser et sonder in­
définiment le pourquoi de notre réti­
cence à consommer des surgelés. Mal­
gré le fait que de façon générale notre 
consommation de produits surgelés 
augmente de plus de 10% annuelle­
ment, les légumes en conserve sont en­
core souvent ceux qui se retrouvent au 
fond du panier d’épicerie.

Je trouve, personnellement, que la 
texture «décongelée» de certains ali­
ments comme les fruits ou certains lé­
gumes est souvent décevante. Un client 
déçu est un client d’autant plus difficile 
à reconquérir et les compagnie l’ont 
compris.

L’univers du surgelé fait des pieds 
et des mains pour nous convaincre de 
lui donner une chance. Je me suis laissé 
tenter. C’est vrai que les plats préparés 
occupent le haut du pavé et que la qua­
lité autant que la variété se sont amé­
liorées. Cette catégorie s’est dévelop­
pée en fonc-tion des exigences de la 
clientèle visée, c’est-à-dire les femmes 
de 18 à 45 ans, un peu obsédées par 
leur poids et qui manquent de temps 
pour cuisiner. Ce n’est pas étonnant 
qu’il y ait si peu d’hommes qui appré­
cient ce que l’on nous propose.

Pour être satisfait, il faut se taper la 
portion «familiale» au complet et 
s’abonner au micro-ondes. C’est fran­
chement déprimant. Les statistiques me 
contredisent pour l’instant, mais les 
compagnies qui concoctent des plats à 
la TV Dinner n’ont qu’à bien se tenir. 
Les épiciers savent maintenant qu’ils 
sont beaucoup mieux placés qu’une 
multinationale pour comprendre les 
besoins d’une clientèle dont les goûts 
varient d’une région à l’autre. Les mar­
chands offrent de plus en plus des pe­
tits plats maison concoctés sur place à 
des prix raisonnables. On n’a qu’à com­
parer les ingrédients utilisés, les dates 
de fabrication et de péremption pour 
constater les avantages sur le surgelé.

Ce qui m’emballe, ce sont les pro­
duits peu transformés. Je pense surtout 
aux fruits et aux légumes et à certaines 
pâtes comme la pâte phyllo, la pâte à 
pain ou feuilletée. Le poisson sans fri­
ture commence aussi à prendre sa pla­
ce. Bien utilisés, ces produits nous font 
écono-miser un temps fou. Les avanta­
ges sont indéniables.

L’approvisionnement est stable tou­
te l’année, il y a peu de sacrifice en ma­
tière de goût et les prix ne fluctuent pas 
au gré des saisons. Pour l’instant, les 
aliments Carrière sont parmi mes favo­
ris.

Ils produisent les très bons surgelés 
Arctic Garden. Cette industrie de chez 
nous achète une bonne partie de la ré­
colte maraîchère du Québec. Ce sont 
donc nds agriculteurs qui en profitent. 
Les normes de qualité sont très élevées. 
Les fruits et les légumes sont cueillis à 
maturité. Habituellement, il n’y à 
qu’entre trois à six heures entre la 
cueillette et la surgélation à -40 C. Cet­
te surgélation très rapide évite la créa­
tion de cristaux qui brisent les membra-* 
nés des cellules de l’aliment. L’hiver, 
c’est donc la fraîcheur des produits d’ici 
qui me plaît dans ce type de surgelé.

C’est le chercheur américain Cla­
rence Birdseye qui comprit le premier 
le potentiel de la surgélation. En 1924, 
lors d’une expédition en Arctique, il a 
noté que les poissons pêchés gelaient 
raides une fois exposés à l’air polaire. 
Mais, fait encore plus intéressant, le 
poisson conservait sa fraîcheur et ses 
propriétés une fois décongelé. Il s’agis­
sait donc d’appliquer la technologie du 
froid artificiel à son idée pour obtenir 
la congélation. Il n’était pas le premier 
à vouloir geler un aliment. En 1627, le 
philosophe anglais Sir Francis Bacon 
avait expérimenté l’idée de congeler du 
poulet en le farcissant avec de la neige. 
Il a publié ses recherches sous le titre 
de Touching the Conservation and Indu­
ration of Bodies. Ironiquement, il est 
mort d’une pneumonie. I.a première 
machine de réfrigération à compression 
a été construite au 19e siècle par Cari 
Von Linde.

I^t maîtrise de la technologie du 
froid est la clé au problème de qualité 
des surgelés. Les épiciers investissent 
dans les nouvelles technologies de réfri­
gération. La chaîne du froid doit être 
complète, de l’usine de transformation 
au panier du consommateur. Il y a 
quelques années, la tendance était au 
congélateur sans porte. Le rideau de 
froid dcvqit faire le travail. Résultat: la 
température n’était pas égale et le 
temps de dégivrage automatique trop 
long (15 minutes), l es propriétaires 
d épicerie sont bien conscients des 
transformations que subit le départe­
ment des surgelés. •

http://www.desjardins.com
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L'acuponcture 
pour les soins 
des animaux

LAMIA GRITLI
(Collaboration spéciale)

Dans le cabinet du docteur Helaine 
| Haltrecht. Sourcil ne bouge pas d'un cil 
sous les aiguilles d’acuponcture. C’est à 
croire qu’elle a davantage confiance 
dans les bienfaits de cette technique 
douce que son maître Josée Bouchard. 
Sourcil, vous l’aurez compris, est un 
animal.

Croisement de schnauzer et de ter­
rier. à 15 ans. elle souffre d’une vestibu- 
lite qui lui inflige des pertes d'équilibre. 
«J ai dû consulter un neurologue, les 
examens étaient poussés et plus chers; 
la chirurgie trop risquée. J'ai donc choi­
si l'acuponcture comme option. Ça ne 
guérit pas définitivement, mais mon 
chien va beaucoup mieux», souligne Jo­
sée Bouchard.

Sourcil n est pas la seule patiente à 
expérimenter cette technique. Car, 
l'acuponcture pour les animaux domes­
tiques ainsi que pour ceux de la ferme 
pénètre doucement les moeurs vétéri­
naires. Selon les données de l'Interna­
tional Veterinary Acupuncture Society 
(IVAS), 49 pays des quatre coins du 
globe pratiquent cette médecine.

Au Québec, où le nombre de vétéri­
naires pratiquant l’acuponcture reste 
négligeable, les habitués des cliniques 
vétérinaires sont quand même de plus 
en plus tentés, voire convaincus des 
bienfaits de l'acuponcture sur la santé 
de leurs compagnons domestiques.

Selon le Dr Baudewijn Claeys, mé­
decin vétérinaire à Saint-Sauveur, dans 
les Laurentides, et président de l’Asso­
ciation canadienne des médecins vétéri­
naires acuponcteurs, il s’agit d’une iné­
luctable prise de conscience de l'usage 
abusif des médicaments. «Les gens sont 
davantage sensibilisés à l'utilisation des 
méthodes complémentaires pour eux 
tout comme pour leurs animaux, afin 
d’éviter les effets secondaires des trai­
tements chimiques», renchérit-il.

Quelles sont les pathologies qui exi­
gent le recours au traitement acu- 
ponctural?

«Dans le cas des chiens et des chats, 
je suis souvent consultée pour des pro­
blèmes de douleurs chroniques (arthri­
te ou d’hernie discale) ou encore pour 
les troubles neurologiques. Dans le cas 
des problèmes dermiques, il est souvent 
difficile de les contrôler à long terme 
avec la cortisone, je peux donc combi­
ner acuponcture et produits homéopa­
thiques ou herbes chinoises», explique 
la vétérinaire Haltrecht dans son cabi­
net de Saint-Laurent. L’acuponcture a 
ses limites, elle est présentée comme 
complémentaire à la médecine conven­
tionnelle.

Côté matos, les instruments utilisés, 
les aiguilles, peuvent sembler un peu... 
aiguës, a priori. «L'introduction des ai­
guilles est pratiquement indolore. Le 
client est toujours présent au cours du 
traitement qui se fait dans le calme. La 
plupart des animaux se détendent rapi­
dement, certains somnolent même», as­
sure Helaine Haltrecht

Avant toute manipulation, un exa­
men général classique est de mise, de 
même qu’un autre de type acuponctu- 
ral permettant de faire un diagnostic 
traditionnel chinois. «On essaie de dé­
terminer si l’animal souffre d’une 
obstruction de la circulation des éner­
gies, du Yin et du Yang, et par consé­
quent de déterminer le traitement né­

cessaire: intervention chirurgicale ou 
acuponcture», indique le docteur 
Christian D Orangeville qui, lui, prati­
que l’acuponcture au laser dans sa clini­
que de l'avenue Laurier.

Mais pour avoir recours à l’acu­
poncteur. il faut avoir les moyens. Une 
séance peut coûter jusqu'à 80 $. du 
moins pour un premier examen.
Au Québec, l’Ordre des médecins vété­
rinaires reconnaît cette pratique tradi­
tionnelle. «On considère que c’est un 
outil thérapeutique valable qui peut 
compléter l’éventail dont disposent les 
médecins vétérinaires. Mais, en vertu 
de la réglementation, l’acuponcture vé­
térinaire est un acte médical vétérinaire 
qui ne peut être mené que par un mé­
decin vétérinaire autorisé», indique 
Christiane Gagnon, présidente de l’Or­
dre des médecins vétérinaires du Qué­
bec.

Or, un problème se pose parce 
qu’au Québec, la plupart des vétérinai­
res acuponcteurs ne sont pas «autori­
sés», ayant eu leur formation (diplôme 
IVAS) soit aux États-Unis, soit au Ca­
nada anglais. L’Ordre refuse de recon­
naître ce diplôme parce que les cours 
ne sont pas donnés au Québec. Cette 
formation IVAS, dont un des préala­
bles est d’être déjà vétérinaire, consiste 
en 120 heures de cours théoriques et 
environ 25 heures de pratique.

L’Association canadienne des mé­
decins vétérinaires acuponcteurs et les 
ses membres québécois qui possèdent 
un diplôme IVAS sont dans une impas­
se: si la formation était donnée au Qué­
bec, en français, elle n’attirerait que 
trop peu de candidats, alors que 
lorsqu'elle est donnée dans les autres 
provinces ou aux É.-U., en anglais, le 
problème du manque de candidats ne 
se pose jamais. «En refusant la forma­
tion IVAS, affirme Baudewijn Claeys, 
l'Ordre veut nous imposer une forma­
tion en français adéquate sans définir 
ce qualificatif. Par conséquent, il y aura 
moins d'étudiants, et puis comment fai­
re pour payer les spécialistes et confé­
renciers invités, les compagnies phar­
maceutiques refusent de nous 
commanditer?»

Cependant, une formation en acu­
poncture existe au Québec. Elle est of­
ferte dans les facultés de médecine vé­
térinaire depuis seulement deux ou 
trois ans, mais de l’aveu même de 
Christiane Gagnon, il s’agit d’une for­
mation embryonnaire et non complète. 
«L’Ordre, affirme-t-elle, contrôle ses 
membres sur une base régulière, à tous 
les trois ans et demi ou quatre ans. Et 
on s’assure que ceux qui pratiquent 
l’acuponcture aient suivi une formation 
appropriée. En général, ils sont as­
treints à des normes de formation con­
tinue qui sont de 20 heures aux deux 
ans.»

Difficile confrontation des points de 
vue, mais qu’on se rassure. Aux États- 
Unis, le débat entre partisans des mé­
decines traditionnelles et •convention­
nelles’ a aussi lieu malgré l’influence de 
l'IVAS depuis 1974. La solution là-bas 
réside dans un encadrement strict de la 
profession, bien loin des préoccupa­
tions de Sourcil, Félix et Zoé!

Cette technique est née, rappelons- 
le. dans la Chine ancienne voilà plus de 
4000 ans. Elle réside dans l’introduc­
tion d'aiguilles (en acier inoxydable), 
stérilisées et jetables - hygiène oblige - 
le long des canaux ou lignes énergéti-
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«La plupart des animaux se détendent rapidement, certains somnolent même», 
assure la vétérinaire Helaine Haltrecht.

PHOTO La Presse

ques nommés méridiens et sur lesquels 
se situent les points d’acuponcture.

I électricité, la chaleur, des massages, dans le corps en avant recours à l’éner- 
des implants de billes d’or ou encore gie vitale, le Chi. qui circule le long des

x __— ____ __* -j . ■ . . . . .
----------- ,.......... « v. vjv.'. iiiipiauis uk tniiK» u mi mu cniurc Vi une, ic c ni. qui cnvuic le long ues

Une technique séculaire, certes, mais des lasers à faible intensité pour stimu- méridiens. La stimulation des points
Lllll fl exclut let» r_ l<»r «'Oc rx/virvti: rl*>ftS»a>a>wxrks>*aaa-A -4*........-_..... A' lqui n’exclut pas les méthodes moder­
nes. Les vétérinaires acuponcteurs utili­
sent, entre autres, des aiguilles pleines, 
des aiguilles à injecter, de même que

1er ces points d acuponcture. d’acuponcture favoriserait la liberation
de certaines substances chimiques qui 

Le but, comme le stipule la médeci- peuvent expliquer l’effet analgésique 
ne traditionnelle chinoise, est de réta- noté dans certains cas • 
blir l’harmonie rompue des énergies
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DAEWOO TROIS-RIVIERES
3851, boul. Royal Trois-Rivières

374-4441

DAEWOO
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Profitez de l'Auto Week-End! HH
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à liquider
taux d'intérêt 

à partir de incluse sur tous ces véhicules
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Nos heures d'ouverture 
pour le ftn de semaine: Jeudi et Vendredi: 8h à 21h Samedi et Dimanche: 9h à 17h

jpiie St Olivier
rois Rivières

(près du rond point)

Vente et service:
70-2000
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VOUS ETES A ÇA DE TROUVER

AVEC UN NOMBRE IMPORTANT D’ANNONCES ET LA POSSIBILITÉ 

D’ENTRER DES CRITÈRES DE SÉLECTION PRÉCIS, VOUS ÊTES

Petites annonces
cyberpresse.ca

• ;

ASSURÉ DE METTRE LE DOIGT SUR CE QUE VOUS CHERCHEZ. CHAQUE MINUTE COMPTE
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La FMPDAQ en congrès
De nouveaux outils pour l'intégration 

sociale des déficients intellectuels
EVELYNE LEBLANC

La Tribune
Pour son 10e anniversaire, la Fédé­

ration des Mouvements personnes 
| d'abord du Québec (FMPDAQ) orga­
nise son premier colloque provincial du 
18 au 20 avril, à I Hôtel le Dauphin, de 
Drummondville. Le thème de ce collo­
que Tour mieux se prendre en main illus­
tre bien la vocation de l’organisme.

Dès sa fondation en 1991, la 
FMPDAQ s’est donné comme mandat 
l’auto défense des droits des personnes 
adultes vivant avec une déficience intel­
lectuelle et leur intégration sociale. 
Ainsi, l’organisme existant déjà dans 35 
pays assure la concertation de ses mem­
bres répartis en 16 associations Mouve­
ments personnes d'abord, à travers la 
province, et leur représentation.

Sous la présidente d’honneur de 
l'animatrice de TVA Sherbrooke, Dia­
ne Martin, le colloque permettra la 
présentation d’outils concrets d'inté­

gration sociale.
Les ateliers seront accessibles à tout 

le monde et ainsi, les discussions per­
mettront d’identifier plus de probléma­
tiques. Les résultats seront concrets. Il 
ne s'agira pas seulement de la création 
de politique. Nous voulons que les gens 
ayant une déficience intellectuelle 
soient considérés comme des citoyens à 
part entière, insiste le responsable du 
colloque, Steeve Janelle.

A la suite des ateliers présentés par 
les membres des différents mouve­
ments, un livre sera écrit au cours de la 
prochaine année par la Fédération et 
contiendra les outils identifiés lors des 
discussions. Ce document servira de 
guide à l’intégration et à la participa­
tion sociale pour les organismes affiliés 
et gouvernementaux. Ce livre sera fi­
nancé par le fonds d’intégration com­
munautaire de Ressources humaines 
du Canada et par la Fédération.

Les outils d’intégration inscrits dans 
ce livre pourront être adaptés à diver­

ses problématiques, tels qu’un atelier 
d’informatique pour les gens voulant 
apprendre une deuxième langue, esti­
me le responsable à la coordination de 
la Fédération, Sylvain Bergeron.

II précise d’ailleurs que la 
FMPDAQ est de plus en plus consultée 
pour son expertise dans différents do­
maines par plusieurs ministères. Nous 
avons été inv ités à participer à la rédac­
tion d'une politique clientèle entre au­
tres. Nous développons divers thèmes 
selon les intérêts de nos membres qui 
prennent en main des dossiers autant 
dans le domaine juridique que de la 
promotion. C’est ce qui fait notre force, 
affirme M. Bergeron.

Tous les membres des 16 mouve­
ments sont invités, mais aussi la popu­
lation en général. Vu le nombre de pla­
ces disponibles limité à 200 personnes, 
il est préférable de s’inscrire à l’avance 
en appelant à la Fédération au (819) 
478-4141.•

Salon des 
collectionneurs

Au Village québécois d’antan

Drummondville (EL)
La sixième édition du Salon natio­

nal des collectionneurs de Drummond­
ville se tiendra le 7 et 8 avril prochain, 
au Pavillon thématique du Village qué­
bécois d'antan.

Considéré comme l'événement ma­
jeur de l'année dans le domaine des 
collections, le Salon accueillera près de 
160 vendeurs et collectionneurs occu­
pant plus de 400 tables réparties sur 
40 000 pieds carrés de plancher.

Des groupes de collectionneurs de 
partout au Québec seront présents lors 
de l'événement, comme les Collection­
neurs passionnés de l'Estrie, les Collec­
tionneurs de Montréal, la Société qué­

bécoise des collectionneurs de radio 
anciens inc., l’Association numismati­
que de St-Hyacinthe et les Découvreurs 
de la Mauricie.

Des collections de poupées, radios, 
jouets, épinglettes, cartes de sport, ou­
tils, bandes dessinées et plus pourront 
être admirées par les amateurs. Une 
maquette du Titanic appartenant à un 
collectionneur de Montréal sera d’ail­
leurs en montre pendant le Salon.

L’admission générale sera de 5 $ et 
gratuite pour les moins de 12 ans. Les 
portes seront ouvertes de llh à 18h le 
samedi et de lOh à 16h30 le diman­
che.*

La musique et 
l'épanouissement 

de l'amitié
Shawinigan (RSA)

Antoine Padilla entend profiter de 
sa deuxième rencontre musicale, à l’au­
berge L’Escapade, à Shawinigan, ce di­
manche 25 mars à compter de 9 h 30, 
pour démontrer que la musique peut 
servir de support à l’épanouissement de 
l’amitié.

C’est au sens réel et profond du 
mot amitié qu’il entend faire réfléchir 
et voir si, dans la vie, l’ammitié appli­
quée de façon juste est bien celle qui 
inclut la dignité de toutes les parties.

Sur cette base de réflexion, Padilla 
proposera des musiques qui, par leur 
beauté, permettront un retour au coeur 
de soi tout en débouchant sur une vi­
sion clarifiée et plus heureuse.*

Aujourd’hui,
Sylvie a choisi 5 numéros. 
Ce soir, Banco en tirera 20,
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De tous les oiseaux de la planète, les cacatoès sont 
ceux qui vivent habituellement le plus longtemps, 

du moins en captivité. L'un d'entre eux a vécu 69 ans.

Les oiseaux 
du troisième âge

PIERRE GINGRAS
La Presse

Jusqu’à quel âge un oiseau peut-il vivre? Cette question 
m’est venue à l’esprit en lisant un ouvrage sur les cacatoès, 
ces grands perroquets aux yeux charmeurs, qui sont les 
champions de la longévité chez les oiseaux, dit-on.

Dans son volume Les Cacatoès (éd. De Vecchi), Emma­
nuelle Ligueras, indique que ses préférés vivent «en moyen­
ne» 40 ans en captivité. Elle cite aussi quelques cas éton­
nants de longévité. Par exemple, le dénommé Cocky Bennet 
serait né en 1796 et aurait rendu l’âme en 1913, soit 117 ans 
plus tard. L’auteur nous parle aussi de deux cacatoès à hup­
pe jaune qui auraient vécu respectivement 109 et 103 ans.

Ma foi! c’est beaucoup. Beaucoup trop, si on se fie à la 
dernière livraison du International Zoo Year Hook (vol. 37, 
année 2(XH)) qui traite de la longévité des perroquets en cap­
tivité, notamment dans les jardins zoologiques, où ils sont 
habituellement traités aux petits oignons.

UN MYTHE QUI SE DÉGONFLE

Travaillant pour des sociétés affiliées aux jardins zoolo­
giques de San Diego, Amsterdam. Rotterdam et Vienne, les 
quatre chercheurs qui signent l’article Longevity Records for

Psittaciformes tn Captivity, un document assorti d'une biblio­
graphie considérable, en viennent à la conclusion que les re­
cords faisant état de perroquets centenaires ne sont pas cré­
dibles. Selon eux, cette longévité légendaire est tout 
simplement un mythe. La très grande majorité des perro­
quets dépasse rarement 50 ans. même s’il existe des sujets 
qui ont atteint 65 ans.

Mais il est vrai que les plus vigoureux sont les cacatoès. 
Un des rares cas authentifiés est un oiseau du Jardin zoolo­
gique de Chicago qui aurait aujourd'hui 66 ans. Il y a aussi 
un cacatoès des Moluques qui est mort au Jardin zoologique 
de San Diego en 1990 à l’âge de 65 ans, et peut-être même 
69 ans d'après certaines données. Les auteurs estiment que 
les autres cas faisant état de spécimens atteignant HXl ans et 
plus, dont un de 147 ans, ne sont pas crédibles.

Les chercheurs présentent les records de longévité certi­
fiés chez KHI espèces de perroquets provenant de zoos et de 
collections privées. On constate notamment que les aras, les 
plus grands perroquets, vivent habituellement moins vieux 
que certaines espèces de cacatoès. Le plus vieux du groupe, 
un ara chloroptère, a atteint l'âge vénérable de 50 ans. Un 
ara militaire est mort à 46 ans. un ara hyacinthe à 38 ans et 
un ara rouge de la collection du centre d'élevage Parrot Jun­
gle, à Miami, à 33 ans.
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Chez le perroquet gris d’Afrique, le record appartient à 
un oiseau qui avait atteint l’âge de 49 ans et huit mois lors 
de son recensement. Pour les amazones, le record serait de 
49 ans. Il s'agit d'une amazone à front jaune. La calopsitte 
élégante la plus âgée a atteint 35 ans, alors que chez les per­
ruches ondulées, le record officiel est de 21 ans.

LES OISEAUX SAUVAGES

Par ailleurs, d'autres chercheurs manifestent des doutes 
au sujet de certains cas de longévité exceptionnelle chez des 
oiseaux sauvages élevés en captivité. Un des cas litigieux, 
souvent rapporté dans des ouvrages spécialisés est ce grand- 
duc d’Amérique, élevé en captivité en Angleterre, qui se se­
rait éteint à l'âge de 100 ans. Non seulement pondait-il en­
core à la fin de sa vie, dit-on, mais sept de ses descendants 
auraient vécu au moins 65 ans.

Il n’en reste pas moins que des oiseaux traités aux petits 
soins, suivis par des vétérinaires et soustraits aux prédateurs, 
peuvent vivre plus longtemps que leurs congénères en pleine 
nature qui, eux. doivent se battre constamment pour survi­
vre. C’est donc en captivité que la plupart des records de 
longévité sont établis. On parle d’un corbeau de 69 ans, d’un 
pigeon biset de 32 ans, d'une bernache du Canada de 42 ans, 
d’un aigle royal de 46 ans, ou encore d’une grue de Sibérie 
qui a vécu une existence paisible de 61 ans au zoo de Was­
hington.

Plus près de nous, au Jardin zoologique du Québec, à 
Charlesbourg, on retrouve actuellement un aigle doré et un 
flamant rose de 45 ans, un pygargue à tête blanche de 23 ans 
et un merle d’Amérique de 15 ans. En Europe, une fauvette 
des jardins a vécu 23 ans en volière alors que dans la nature 
le record enregistré pour cette espèce est de sept ans.

LE DUR COMBAT 
DANS IA NATURE

Dans la nature, en effet, la vie est un combat quotidien. 
La recherche de nourriture, les intempéries de toutes sortes, 
les prédateurs, les migrations, les maladies, les accidents ou 
la chasse sont le lot des oiseaux sauvages. Aussi ne faut-il 
pas s’étonner si leur longévité est plutôt réduite.

On considère par exemple que 66 % des passereaux en 
âge de voler meurent au cours de leur première année 
d’existence et que le quart de ceux qui restent subiront le 
même sort avant l’âge de deux ans. Les passereaux regrou­
pent la plupart des oiseaux de petite taille, notamment les 
oiseaux chanteurs et les grimpeurs, de même que les corvi­
dés. Chez les petits passereaux, soit une bonne partie des es­
pèces rencontrées au Québec, le taux de mortalité chez les 
adultes est de l'ordre de 70 % par année.

En Arizona, une étude a démontré que chez une espèce 
de junco, seulement 11 % des oiseaux se présentaient sur 
leur territoire de nidification l'année suivant leur naissance. 
Aux États-Unis, dans les États où elle est chassée légale­
ment, la tourterelle triste n’a guère de chances de vivre long­
temps même si certains spécimens peuvent atteindre 10 ans. 
Règle générale, 70 % des tourterelles tristes meurent avant 
un an et le taux moyen de décès chez les adultes est de 55 
%.

Si la longévité de l’oiseau est directement proportionnel­
le à sa masse, il est difficile de déterminer l’âge de ceux qui 
vivent dans la nature. La méthode la plus objective est le ba­
guage. Un procédé qui consiste à noter l'âge du sujet 
lorsqu’on lui passe une bague à la patte et à refaire le même 
exercice quand l’oiseau est à nouveau capturé ou retrouvé 
mort.

Grâce aux données provenant du baguage, on constate 
que certains oiseaux peuvent vivre assez longtemps. Dans 
certains cas. il s'agit d'un exploit. Comme ce canard colvert 
dont on a retrouvé la carcasse 29 ans après qu'il eut été ba­
gué. C’est presque un miracle quand on sait qu'il est le ca­
nard le plus chassé en Amérique du Nord. Le cas de cette 
sterne arctique de 34 ans est tout aussi intéressant puisque 
cet oiseau, le plus grand migrateur de la planète, parcourt 
de 20 (MM) à 34 (MM) kilomètres par année entre ses territoires 
de nidification dans le Nord et scs aires d'hivernage dans le 
Sud de l'hémisphère austral. On a aussi enregistré le cas 
d’une mouette rieuse de 63 ans et d'un albatros de I^tysan 
de 53 ans.

Et voici quelques statistiques sur la longévité record de 
certains de nos oiseaux les plus familiers, selon le Dictionary 
of Birds (Butco Books, 1985): gros-bec errant: 13 ans; moi­
neau domestique: 12 ans: étourneau sansonnet: 20 ans; hi­
rondelle rustique: 16 ans; carouge à épaulettes: 14 ans: ja- 
scur du Canada: 12 ans; troglodyte familier: 6 ans; 
tourterelle triste: 17 ans; vacher à tête brune: 13 ans; sitelle à 
poitrine blanche: 9 ans: mésange à tête noire: 10 ans. Signa­
lons aussi ce colibri à gorge rubis qui été observé durant 14 
ans dans un jardin de ('Arizona.

Record ou pas, les perroquets ont habituellement une 
longévité exceptionnelle chez les oiseaux. Gri-Gri. mon per­
roquet gris d'Afrique, pourrait donc me survivre. Depuis son 
acquisition, je songe sérieusement à refaire mon testa­
ment...»


